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Qui a tué Lounès Matoub?

Matoub Lounès, le franc tireur de la chanson berbère

« (…)les masses populaires de tous les pays aiment profondément leurs pays mais c’est un amour réel, pas une idée infecte et c’est pour cela que je me sens franchement le patriote de toutes les patries opprimées ».

Talent et révolte

«(…)La voix d’or de la chanson kabyle est venue, la révolte en lui. Cette fougue, la révolte, ces textes au vitriol parce que réalistes et sincères, chronique de la vie du peuple, ont fait de lui le porte-parole d’une génération en mal de vivre, d’une cause, la culture berbère. D’aucun l’ont accusé d’extrémisme. Erreur. Ils ne connaissent pas les textes, la thématique de celui qui a décidé un jour de chanter pour dire la vérité. Et puis, il dérange. Il ne chante pas les petites fleurs, le ciel bleu. Mais ses révoltes, ses colères et ses envies, les fleurs du mal, le ciel noir de nos tourments. Aujourd’hui, beaucoup de gens ont découvert cette vérité criante : Matoub était en avance. Il est encore en avance. Il a un faible : il aime son pays, l’Algérie(…)». C’est ainsi que le journaliste Nacer Izza l’avait présenté en 1989 dans un  grand entretien à la revue algérienne d’expression française Révolution Africaine. Matoub était en effet un artiste accompli, un monstre sur scène, une source intarissable de textes et de mélodies qui portent très haut le combat et la douleur de son peuple et de sa terre devenue depuis plus quarante un laboratoire des militaires de l’État jacobin d’Alger.

Qui a tué Matoub Lounès? 

Quatre  ans après son assassinat, cette question revient sur toutes les lèvres et ne cesse de torturer sa famille et toutes ces personnes en quête de vérité même si la majorité des habitants de Kabylie ont pointé du doigt les hommes de main des services secrets algériens. Comme le souligne un jeune de Kabylie en guise de réponse à la question de Mohammed Soudani dans son documentaire ‘’Guerres sans images’’ diffusé à Montréal lors du Festival Vues d’Afrique : « En vous regardant dans les yeux, dira le jeune kabyle au cinéaste algéro-suisse originaire de Chlef, je sais que vous savez qui a tué Matoub ». Cette réponse émanant d’un jeune de 16 ans révèle en soi le degré de conscience et de maturité citoyenne et militante  de la cause amazighe léguée par Matoub à ses fans.

Quatre ans déjà et le mystère  plane toujours  sur les circonstances de ce crime hautement politique commis en plein cœur de Kabylie. La justice aux ordres de l’État algérien continue de son côté à classer toutes les affaires des crimes politiques pour couvrir leurs  commanditaires et cette mafia politico-financière qui ronge le peuple algérien depuis quarante ans. D’ailleurs certaines sphères attribuent cet assassinat aux services secrets algériens qui avaient tout à gagner à embraser la Kabylie : « Si ce n’est pas Matoub, ce serait Ait Menguellet, Ferhat Mhenni ou Idir. Bref, ce serait une personnalité de Kabylie » auraient  dit les plus informés des manigances du  sérail d’Alger.

À qui profitent tous ces crimes politiques? 

À qui profite la liquidation des élites et des artistes algériens? 

À qui profite la crise de Kabylie?

Avec du recul, le constat ne peut être que Amer. L’intégrisme islamique est un fait en Algérie. Mais, la Mafia militaire l’est aussi. Et devant cette peste et ce choléra, la famille qui avance saigne et vit dans le tourment. En cette année 2003, le pouvoir algérien ne recule devant rien pour se reproduire, assurer sa pérennité. Il est allé jusqu’à inventer des opposants en son sein en perspective des présidentielles de 2004. Ce qui lui permettra  d’asseoir une monarchie militaire et bureaucratique pour dilapider encore les richesses du pays et étouffer toute tentative du clan démocratique de désigner un Candidat fiable dans le souci de changer le système et d’instaurer désormais la culture de l’alternance au pouvoir.

Matoub Lounès avait dénoncé tout cela. S’il était encore vivant, il aurait composé d’autres chefs-d’œuvre pour mettre à nu les magouilles du pouvoir mais aussi pour interpeller, en les châtiant souvent avec le verbe, les démocrates algériens. Ces derniers devraient occuper d’une façon effective le terrain, assumer leurs tâches au lieu d’éparpiller leurs forces pour des considérations plus personnelles que civiques. Ils doivent sauver le pays des deux monstres islamiste et militaire.

Qui a tué Matoub Lounès, Tahar Djaout, Rachid Tigzirine, Liabès et des milliers d’autres? Ce n’est sûrement pas un tôlier ou un vendeur de bonbons de l’Algérois.
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